Baccalauréat ES – Session de juin 2010 – Epreuve orale du second groupe

– Sciences économiques et sociales –
Le candidat a le choix entre deux sujets.
TRONC COMMUN
Temps de préparation : 30 minutes – Durée de l'interrogation : 20 minutes
"La calculatrice personnelle n'est pas autorisée"
Sujet n° 36
THEME : Internationalisation des échanges et mondialisation
Avertissement au candidat : on attire votre attention sur le fait que ce thème ne doit pas être confondu avec la question à traiter. Ce thème indique seulement le cadre principal d'étude. 
Questions préalables :  
1) Définissez la notion d’investissements directs à l’étranger (IDE). (document 1)

2) A l’appui d’exemples sélectionnés dans le  document 1, identifiez les principales tendances de l’évolution de la répartition des IDE dans le monde entre 1999 et 2006. 
3) Le choix de la localisation des entreprises ne dépend-elle que des écarts de coûts ? (document 2)
Sujet à traiter à l’aide de vos connaissances et des documents : Après avoir exposé les motivations des firmes à s’implanter dans les pays en  développement, vous expliquerez pourquoi beaucoup privilégient l’implantation dans les pays développés.
Document 1 : 



    Répartition des flux d’IDE entrants (en %)

	Région
	1999-2000
	2001-2004
	2005-2006

	Pays développés

· Union européenne

· Japon

· Etats-Unis

· ALENA
	78.25

46.90

0.85

24.14

29.04
	68.98

45.38

1.05

13.63

18.30
	64.30

41.77

0.17

12.28

18.35



	Pays en développement
· Amérique latine et Caraïbes

· MERCOSUR

· Asie/Pacifique

· Afrique
	19.57
8.28

3.90

10.47

0.82
	27.53

8.98
2.82

16.10

2.44


	30.79
7.07

2.05

20.82

2.90



	PECO
	2.18
	5.47
	3.41

	PMA
	0.38
	1.20
	0.74


Source : CNUCED, FMI, Dupuch 2007
Document 2

Les questions liées à la délocalisation et à la désindustrialisation font la une des journaux et posent des problèmes difficiles aux gouvernements. Comment maintenir l’attractivité des territoires des pays européens à haut niveau de vie, alors que la Chine ou les nouveaux membres de l’Union européenne offrent aux firmes des localisations à coûts nettement plus bas ? En même temps, compte tenu de la faiblesse des coûts de transaction au niveau mondial et de la mobilité internationale des firmes, du travail qualifié et de la technologie, le fait qu’il reste des usines en France serait difficile à expliquer si les firmes ne choisissaient leur localisation qu’en fonction des écarts de coûts. Pourquoi les firmes allemandes réalisent-elles 80% de leurs investissements directs à l’étranger dans des pays à coûts salariaux élevés ? Pourquoi la Chine ne représente t-elle que 1% des localisations des firmes allemandes, 2% des ventes et 3% des personnels de leurs filiales à l’étranger ? Et les pays de l’Europe de l’Est respectivement 4%, 7% et 16 % ?
                                                                                             Source : L’Economie mondiale 2006, CEPII, La Découverte, Coll. Repères
NB : Ce sujet doit impérativement être rendu à l’interrogateur à la fin de l’épreuve. Ne rien inscrire sur  cette feuille
